
I0MELANGES RELIGIEUX.

Oit éc'rit d'A ig n.n (Frainee:)
S Dans quinzt- jours à peie, nous avonîs Pn

le Ionheutr e voir dans itos murs dex In-
tis d' la Grande.Bretigie renoncer ax cr-

reu rs du protestaiti(LI et entrer dans le bi-r-
cail de La sainte Eglise cathtoliue, a pcstol tine
et rowninte.

Le 15 néû', lis .Tniv Maria Pitts,
épouse I cIote espaIgni ol de ta Iltiat. a fail
abljiuation danîs l'égise if-s Daimes dii Sacri-
CSur, dont luicie s'et:ait servi poc-r être les

itusi mets ide sa ivonvrsin;-t. 1.Y me. Pie:-
run lui onui servi de .rram -t Je. marraine.

" 'e.st assuri-ementi li b.a1 spem-ee qule
retioitr à la vIérité ilile Ipersoin&e (plie n couit-
nais-a it que l'rrz-uric. Mais il est bien plus

b cau encore, quand nli 11îî hcîiîe dtnt la p i-
toni esI relevée par la sîc-ienc et les talint',

un hmm- elvoyé puuir tii-ler uiii éiseo( IL-
Sa Seire. un hIommne I cri u(li sont Ililnistère.au
pointt de ve hl main. il ait dîuvenir la sorre
d'iune frîrtutue liiillaine, renoîlce à toi.tes c-s

esprncs, se votie Lit quielqe 0sorte à la patI-
v-ut é. atin.de sîivre la voix do Dieu. et, vol 1-
rite in autre Sil., éclaire par la liire d'en-
hant, ne demande plus qu'à connaître la vo-
lulé divine Sur lui.

" edocteur SimiLiionJhnToyrie ii
tre presbytérienî de l'Uiniersit-c imbour;
avait éte députe pour travailler à faire dies
prosMlytes danis le maid i de la France et fonder

ue èiglise à lrisille. Son iriifodi saivoir et
ses talents inontestales avaieni lhit choisir
poi eite mission. à hgnelle on nvait atiahé

vii trat-itient de deux mille livres st-rliig
(50.000 fr0ces enviroi). Tot selblait pro-

rcttre ntir succès ssiré - le Ciel tii avt o;
<11ié :lui.reitieit. A peine arrivé à .Marseille,

\. Bovhmic sent Piiele dit ca(th[l.cime;
ses doutes. qui ,'élèvent ie jour en juilr plus

Ie s. I c portent à s'adresser ià un prè;r-
catlignel R. P. Ferratid.A cette âme itroit e
et clevre, ces rapports firent luire bientôt lh
Vérité. Il part pour A vignon, Où ,î rès quel-
ques semaines passées ldans le silentce et l
retraite, il a fait abjuraion soleni telle le se--
erroitrs ntre lus mains cde Mgr. l'Arcivêqu1ie.

31 juillet dernier, féte die saint îIace,
cmtte cérémonie eut lieu idans la chaîl-ile fds

Seites cde la rue Saint-M. rc, tropé troite ce
jutir.là pour contenir la foule q'îi se pressait
autoutr de sa modeste enceinte. Mgr. De-b'Iy.'

dministra le sacrement dc baptême à :d.
Bovhmie.que tli iprésentaient le iparrai, 1.
dle Saint-Coux, et !a merie, Mmt. îe June,
née dls Inards; et,aiprès lui avoi adressé.at
rniliiu de l'éiotion générale, tino allcltion

a:ai ruble de 'ensées et desentiimes.le pié-
la, ladmit à la table saiite et lui conféra le

saccremen-ît dIr. cotniat ion.
M 3. Boyhmic vient df partir pour otdrt-s:

;I ea eInrer euez les RAR. PP. d.- l'Oratiru,.et
27 préparer à à poston ca h sous La

dir-ctioui du R. D. a

IL'iNTREAL, MARIDr, t OCTOBRE 1830.

Avenir de simcli ne nous a t runmis
n: ioird'hu. Nous tirons quelques obL-r-

vati -. faire sur Particle où il est:tioutii

des 3l,!carc Rdxigieux.

L rained no-nbirî ld'amèricains d Usn
Q;i. dtI-pis jeudi , parcriirtii ei tut e S_1 îno-

iru- ville, la ferait prenidre fpour ineeu éde
PFiîionu. Uti tarti conisi.lérab'le dle lt-S

hsonins se st ch.run. vnIren i soir.
-ar uéhfe. sur le sw-tter SYenhwn. et le

CnCSZOiWn. parti le s.uniei à ix hLeiirs et den

d;I luetim s littiem-tt rempli de Ieux

niu alre n:iI Vail p < intuir. Ce déprt
imatinl a pu rmrtre csA rîi'r de fiuir-

nnuitince avec les rives ittoresques qui
borden iiite St. Lau rent sur tonte la inLguCeur
du tra jet.

f ueeteil qu'ont reçctinos visitenrs (li mît ire
et des citoyens le P'auicieine capitale, a été

hinttveillant. et néttm e empressé. Il y a ci
tèt ri lteur hoieurî à i'itel St. George.
Celte visite qi, pot cnoii. atteint prceslte

aux pr oportios d'u 'ouent, fiut ncii uiel-
que suie de Boston un objet d'interessante

eniîsitù.
La icil de Bost.on est appelée à juste titre le

Sherceau de indépentiance aiéricaine (1). De
ivre cuipitale de province qu'elle était il y

Sai piIe truis quîarts de sièle, elle ef au-
e-irJ fiii granidei cité. Surnoum Pt êI'Athi'nes

' i./1énires, oun lit e citC coiii tin li oyer d'ac-
tiv iui-striv où lr's scienices et IC-s IettiIr's ont

p-'irhst il'-Pourageîetit. et (te succès Lile

Iuosterite générale sliei-ie iieiii s.
Il a éle iniblié stur Bostju, et. à Hîsto ni-

le. t 1S46,,ut n opiseule nyit polir titre .
e Ns lPreimwreds hlimmres Culendr ir lu ri
ehesse, des usiges et des aigrateuts de Bostn,
avec une lusie cde cex de sos coii-ihualbl-s
dont la fortuuie est justeilent éaluée à cecii

inle dIllars, et d -s notices biographiqles sur
les prmlleipaux d'enPtre -ux.' 1 coutieit !es

nmiis dcl pirès d ao 500 iit. Yens de la ville, dont
e plus ritlei. Peter C. 13rioolçs, cest réputé l Ptre

aul iioiratint cde six nul;lions lie dollars. tandis
qu'on y estime à ::ent mille dollars la IortItun.-

d" tim s opuient de toit cette liste.
En égard à sa popl!atioa, Boston est cn ef.

fet une des plus riches cités dulmiioide. la e
in-lieendl'in llenIl t :e sa piopulation, il est très
peu de villes qui aient à letr disposition dis

capitauîx iiaussi considèra bles que les siens. EIle
fut fondée ai moyen de l'argent apporté cf'Aut-
tletercr en 1660 fpar les premiers colons dont

iluisiceurs étaient riches.
A lt suite dles totaibilités finnièrs classées

par l'auîcteuir Ltu livret plus haut cite, tellhs que

les 13roioks, lus Lawrentce, les' Appiletoii. etc.,
le clironiqetir c Isacre les quiques lignies qui
suivent à leorgc Pai-kiian ,ihott il évalue la for-
tune al t eluttire de 0 750' nulle dIolIlar. et qui
nî'est auutre qfiue Ilduecteuîr Purkmî un tué
l- '23 novembre 18,1-9.le la l.main du profes.
selir Webte. Cue citation résiiune à elle
seule tout le bien dont hl'histoirue a ierpttié jus-
qu'à nous le souvenir ci l'honnieuri dlu ( père
cde la m decine.

.. il est P't de- plus riches cpropriétaires de
la nile. I1 possède ntii nombre conulid'-crabIi
<le logeinct1ts de liasse valeur, qu'il destine
sp écailn-t aux pauvres, dont uiisieurs.
mui ltré qu'il soit un "calculateir exact"e li
paient rien au bout du moit s. Cependant, il
ilin expp jamais aucunl d ses misons.

;orsqie onl édb.teur Ila 'd'autre crit' àSa
charge quîe la pauvreté. Dans toutes sesi f-
faires , il est exact t unet ul pour ii liard

epeCld!:i it il n'y a probablemniit porsoinne dans

li cité qui l'imite en répandant, silal uosteita-
tiîu, mutai d' uôiniiies qu'il le fai polir le
souldaîmen1t di mtitaliheuireuix et titiupauvrei

aucune tromipcette I'est Chargée î.i - rochtcr
ses bieltaits. Bien le nourni i de la s'ience
iédicale, et hanteni t esitimé de la " facul-

té", com u doct eur consultant, il se livre pei
au travail pofmesmnnel, si ci n'est en comi-

ian aec mmni ai le Dr. Shattulck, dans la

SMumlgEiE uuîelu nu le voit fréquemment
daus les reIuils dIe inJigenc, donnant gra-

iis des avis au malade, et un secours plus subs-

tant! i cuitm autr mai miius livoqule,
tim. Il a idernièrement donné le terrein qui

doit srvir à la construction du Nouveau Colié-

go 3éiemil."

i )A li' di Ib-uarus iautcieis où se trouvait l 'An-

mletem de 1732, pai Pat d'ute guerre rumwtuise a-»c-

la France elle vouiut exiger une contribution forcée le
sces ceouis. Le taiieux acte u tinmbreL qu ai d-liuait

di nii ieur. : i les i it-inuauu tout litre g(tiiiiu rinu rit pas
&é é:r tI ur du papie-r nié et .vend îau prltit u lisc,"

fui euoctr îié n 171, tuis rtra eé eln 1770, ipl esI li)ioin

c-rui dil ari - il--s cotonies, d la réecre de l'impôt _ >-le
thé. E., t773 fut ouk. luée ta peiceptionii de cet inui t.

C:et:; taimme, jiite à d'a:rcs imtptsa. keitlol l ru ec

169 pui li néiirpolt anlaîise, suri 1moition tics co-
lm,. y tdésléoppa la ptus grade agituo. O: débuta

r v reuonceer solenelnent au comiruerce ainsi qu'
Iusae du ithé.-Bt3ooi est Le principal thtre - ce au-

Jévrein- nt. et si-s habitans vont m rnejusi'adtruire tris
w ins de cet auile( qui arrivaieniiit i'lUriipe. Etiiin, eut

1t774.1. il f t piassé uni tbill qlui -fermait le poit de Bostou iet
dcéfeu ait 'v ucrin t :débruquer, 'y ri-il11eup iure."' Cet actei

reioubla l'ixaipér , t toutes les prnvmiIcea étcianIIit at-
tael.ées àli -cui de Butn, il s'en stii une uil rec-

tio:n gé..é ate. ' ie-le a été l'origine dCie la guerre deI l'i-
dépnine .'

On a remaîînrqiié îiue 'unu les membres mair-
quants du Congrs dle ui Paix i1t ont le plus
toinié contre la guerre et 'efliisitî clit sang

huain, M. Emîile il Gr-ilidi, e-t celui qui a
t.îé dans in duel le célèbre orateur et joutrna-
liste. Armand Carrel.

Dernièrement.ntiti correspondant diit e-
York Tr4îne rapfortaiit iu faut ible arri-
vé à Washington, et que nou s ceprouisos
coeii not texemple des ini: tiints d-
Pescam'ge caniis la rpubliua où il Se perpe-

u Vers 1827 cii 1t 2. dit le carrespondaniit,
le mail id'uIlin esclave, gui ·orIcte Lajoiur-
d'huii le nom de Lewis. hbi nt A!exandrie
(Etats-Uuis), donna à celle-ci si liberte et
lit lui : tu p aller travailler pour toit pro-
pre compte; lorsq utin désire:as u tiacte rila f-
f'ranchisseuenît,vins le deiiaindler." En I1837,

oi vers ce temps, le miuit ie iout.--A vat
le décs de suit imailre, la ci-devait esclhve
s'était malie Washington ou elle a detpi

toijours résidée. Elle i a gagué sa vie et
méme élevi trcs ienfitas dont Piaîiîé(a 19 mis,

il. est -aux a rrts île 'ecia-:age, le second. 16
ans, et le troisième, qui est uie fille, 13 à 14

ul ns. A -Noël dernier, ihéritier légal u Itai-
ire est 'cuiceu redclcmanider cette femme de coii-
leur av c e ses eînthats. On a lit à PeshcLave
qi'celle ni'avait gi procurer 1,500 dolhltrs puur

o>btenir si liberté Ct celle icde ses infniiits
Cette cflicir-r e'n est encore là. Voicim e mère
qui demeure depuiiis 22 ou 23 acis dans cette
ville ; elle piissiéde trois onfans déj-à deveinuis
grmLm>is et qui promettaient d'êtr les appuis
de sa vieilles-e. 'I) lii fatuit maîLintemnt haibi-
ter titin oir et horrible cachot jisqu'à ne( rue
la cour ait prononcé si elfe et ses Ctu liLts doi-
vent encore appartenir à autrui."

eni inugiiue aniglaise ini uttió l'dî.

H O N G R I E.

Le revers de la médaille.
O a pi vair ipair le concert peu près iuia-

iiuie d'iruiprécations qui'onit flit enitei:lie les
feuilles Jc Londres contre le miarchal attutti-
chieu Iayniu. qu'il uitdllitd'une c'aneuir pour

en susciter mille attrs dans le iéum sons, en
ui mîot îIle lP cri dIe bar-co ! toitjours si l icile, mc

i-la de coiicie 1q'il dispense ordinîairemiient
de s'isurer s'il y ua un ioeunt o lmn Coultt-
bIC. Ce traitement est. à la luttre clui qu'è-
prout en oce lomelt cet Lomime disgmiai n

suîjet cduquel il n'est upic judste c citer ce qui
peut éclairerS ur sa cdiliiie après avoir p -

blié les censur-es dti elle a été 'ojet. Na1s
nie reiiplissons pas ici le rôle uapoulougiste, iunuu

notus birioius S analysr li rséi du ew.

Le conseil de 'ille a adorpté hier tne mtoticoin Il y il dans le0sid!des Etats-Unis dos 1ot1-
dt r M. Hall exprimant l'intention d'of-ir £4. ites (-lui veulent et-prêc'fnttlléîmbremtit

10 0 par réverhère à la Campagnie du Gaz du oe.t uxi
pour l'éclairrge LIe la ville, aprés avoir néga- 'K.RI-tIe liCurolirne tu Lid. Iorii le cette
tivé une proposition d' iiinderieIt sojmise idéeqrenicot ce pcuit-taîtt d'assez îuoibreuis

par M. eadiryi à PeffLt de continuer ls lié- contradi rs nvts--uii ui 1
gociationlis e t égned. îîrviennait del' &îo même OÙ lon essaie

Le conseiller McGrth a deauindé la res- le lprcpager
cision de Parrté Lu Conseil, oloinant qu "J'Teoi i à cusicécer slriîtspinmt
liner publie soi tufit aux étmngers Ide cfis- et avc cate,<irejosi tids 1lin,

tinutilo durant iexliibition. pruchlainle, mais aICi Cie vous lréparer à r-ilir
n'a pu obten ir une mijoritaé voix en faveutotvoi-erôle di s le CIAND DltAit 1311
de cette motion. LA ItSSOLUUiLe dula mieeuisc

ite0ddoit pas. taircde-r i à irliiii.''
Dan it)îatr e paissage, il cfit:t

Samedi, sur les nize heures dî soir, M. - ApInt perdut 14 étunce de vLi r so-r
lcFee étiut auprés de àa demeure. rue du une ièMtne qui amne le crtc-ieîiaux

Port, fut t errassépar un u uséraîble qui lui vola proscriptioLid-la Constituion ;lésespérat z

imick, dot l'énergi et lactivité méritet lo- tui Ics auîu'tdeies qui liens faîtî-uisscit (le
ge en cette. occasion, réussit à euptuirt- le io-îvuls guius, je itperçiîIcr le SudI

malI itear et le cnignaau burean de police. 'i seul moyen de salit:LADISSOLU-,
'Tj O N IRk Li N ION.''

En contemplaniut te --- ~ s. .iuenuIL 
Il est rumeur d'un sou!vement immientfI natuce cos!cluasje rogceeu cc<meipue-1i

contre I A uctie ci e lla part dest ci-;coloni-s son- i li se lier a Ili linne -ii s IIts libres
mises à sa dominat ii. Le minitre presite- icu rtégei t (b
ien Luig, sous les auspices duque s'orrguio ]cans le -Std.C tpurlau Sud

Pinuîrreetiuon avait liécii anuvat soin dépurt îu l* clttfr' s- PltIgi ii

pour I'Aistral ie, -aît secrétaire etnli cfdu-t B.o- te il est eii i écfune IciCrès et
rr au ds ialires étrangères, une lett re dans t u ssuîits met bumeu
laqu -le il iti:nait au mitistre qu e son arrivée buli. aux PiOcs. u obti lurti1
en Au.aliie, désormnis sa putria auptive, se..letltr ulililitè uili
rait le moment où il lèverait l'étendard de laimwCCs 11 lt constitutionI -ÀFA AIS
revolte et inviterait les sujets ie la colouie à, 50 t i'dî' r i ]; UD 5 11) S:,î-:S
les.c Laug, remirqetic à cette oecn- uti L'ONT .1 uSQT-z; VRESEN'
sion ou jrurnl anghd, est un mi istr- de paix, L t'AUJNOiR ).''
et s-i Peot cons'idère le nuom sucré qu'il porte et lTifeuille française ce DolirUsoeluille. le
le nombre de partions qu'an gentilhomme 0i t OIttilLtlisi cette proclama-
dans su position uit t<uircniut entraîtertio ttiiycfIat
on se fera diifEiilement une idée du tua Voilàce qui S'ai hipelle u ieet ,L
qu'il petut occasionner. C'est du moins un m - sans tui-e ; mais. tîvit u uitumtiut-

m1d conde solSlatiin e qlc nssie Suunfit gl ets,M. .- uîI ltt llepvid rc îe jus u 'a

pe eeliis à Pxaspération. et disposs s r- rsVi ilttus
léchir aux conséquences run parti dsespiél ti-i.toctht u ico-inos.-uli-agran.il
ré a vant de sy egager. M rró g cela, ujajl ou iit (10 l c

lta feuille angliane f t ous tirois cet >f nou-
volle, . si i--e: colons devaient être dirigils air
un aventurier de cetic tre utpe, nous airions à Le docteurr .. Ilt -iitiota;

erminIre une répétition'des scènesq u i cat sui-lt-t, cui a ImMl roi i hmeilîu e'l i. î r
vi notre ipture avec les eloaies dl'Amésriqtuesou ais ouiîelu Cit:tlelt
et eniiveLOpi cdeux oui trois puissats Etatsà litSitetis u riitItuic-is

Li' E loîclatis iinliée otilIfyt.npart tuouv ieent u i EttUn de hom-
nutriLceue u'au lsjouruiaunijour-alÈ

-ar- en-n de---r-t-mmeoù--a.sai

N~U\rfflI~L~S R~IIJHhIEUSE.
Y-'k Freenaun Jor-d à cet égurd : à qui ilI A cau: ar..-cox-tanios.-- Le cepréseu-
paut être cuvenabhi ldjuîertt l enseigne- tant d'une noble finnille, Phéritier d'un titre
nietîts iits parminu-s iiul suivInt et que au Imys de Glies. a été, cconjoi'ement. avec
nos emprutions aui Tms de Londres: st daine, abuis dans PElie Cttliiuc,m-r-

"Ls fui:ifs lugrois, polonais, et surtout eudi mati iii. Ceuivent dt Ste. M arguuerite,
les alem-ands, trrichc!nt ait gouvernement à Edlimiulboutu-rg
autrichien hue suvériteI erueIll- tdan sus poua- ne. Fnuices Ma Crytrutide Leesoi, fille

uits juiiirs otitre les tougris traiturs de On le R-v: ranucis 'hoias Charles Le-
et h-s oMeiers parjures tOuîît eni sppsantis- su euiui bitetannéesIidecBnil,

saut scr la clémme duie la codute des .'fag-a ié aiiiui à lit 1iCssioi -l'anciennîii
yui is. et batlitsée-le '2 ->itit. fruir le Rév. M. llielkuy

SMais. eufin,i. lui i tvevoò des listes cir-(le ('0tliî iuboroui.
constanciées, explietuives et bien authi-nti- Le Né". yce wurt btutcs, cur
quées. dei otes les nursonnues ili, eni i SetdLeicestershir-,

149, ont cSu condanuées àmurt t exécutùea été reçu cansss Catliquuî', jeudi dem-
dans la fongrie et lt Transylvanie, soit par ar le 'ifs Rév.De.Nc<iaf, à POra-
lordre( les comni issaires\ iagymars, on upar les toiîe, Alester stre!, (ie cette ville.
tribunaux et ies cocurs artiaes iutiue parti.G e.)

'" Le inomiubrdes hutreus-s cictinies Ou trouve les -titeiunts suivants cats
du terrorisme algyars'élèved'après ces listes, le t Sia/e Gazette, futiilfo pratestau-
a titi eltib seearcupctit ef.rayant. Le cara-Rte

sionnllemi t dans les mutes de Florence par crêtion, causait à cet iâe enve cu C espèce avons próvenu en commnçant, qpe notre

se a uie e e siusrinné.d'enivrement qui eût pu tourner à Prgueil. histoire ne serait pas coniplirquiéci, décida tout-

le p in io les l r ongues soirées d'liver 1 I er sement, P tit-Pirre' 'avait Pas de o-fit dfe la Vocation de Petit-Pierrc, et vint

qui i..issaieit bIîucup de luiir à Puit-Pierre, public. NY lus arbres ili les -en-iiers ne sont chuanger la lce de sa vue.

que ne rchunnient plus ses ioutons ebiatle- flatteurs. L'imiiesite cL de la nature, avec Le diinttticdii département avait obtenu di
meaent iltassés dims ltale. lui rppri-i à lice laquîle il était toujours en rcklaton, le am miniistre ti intèieur uun tabeacu ce sainte-

et aussi à éciri, liii donant ainîitles dr.ox nuit bien te aut ste(tiet de Sa pittesse. té lnr i'église d u ... i le poiuntru, i était un
clés <Iduvoir. Peit-Pierre fit des progés Abonda nt fourni. par le ciuré, de papier. homme de tn.it soigneux de ses œ-vres a-

rpiscar c'i it autaLntitso ceur rie sou de emns, il fit un gra nombro d'étuies, compagnasa toile et voulut chos .
esprit q cidsMirait apprendre. Le digne pr- et quelqueis, lotît veilé, il li semAita pince où elle ser'ait suspeide. Naturelte-
tre. tout en se repruociant un peu de l nner à avoir à l tin lepere-ciyu <la pont meut il dcescenuuditsait uesbytdu, et le curé ne
son élèv -un inst ruct:oul au-dessus de l'hun cf- de Jeu,te tla daie, pejiché- sr soitn naele nqu pde parler up eint duner

1>1-' rang qu'il occlilait, se p sait voir si- lui disait:C'est bien, motu amii . Vous n'1]a- dia pays qini avait beaucoup dle goût Pouir le
panouir l'un après l'outr mles calices ile cette vrz pas laissé éteindre 'Pètele que j ni mise dessein et ftisait deI lui-mièe des croguis an-
e:ie âme. Pour ce jardinier attent if, c'ctait dans votre cœur. Pesveez, et 'vouaurez nonçant dl ierveilleutse disiosit ios, Le
ut speeacle des plus intéressants que cett tctre réconmpese." Petit-Pierre ayant ac- arsito ce Petit-Pime fut vidI devati. le pein.

0l>ai01son ntérieur doUt lui seul avait le .se. cu SLui fin snment dlu la tforme, comprenai it tr. L'enfnt, pie cotvimme la mort, comlupri-
gasewcme ce igc à quel point la dame tait belle, et, à cette niant sounai crj sos sa main porlir f'eipèclier

Les glaces fondirent, les perce-neige (t les pense, sa oitiiiie se gonflait. 11 regardait le tclater, sue tenait cd-boul, à côé de la table.
<tmev'ères ommenèrent à oiuter timide- mouchoir à carre.,unx où la tache.rjuciquiîe bru- Il attendait n silece latconamtunaion ce ses

mienut, et Petit-Pierre reprit la conduite de son nie, se distiugmt toiuje-urs, et il disait:, Heu- rêves, car il ne ouvaits'iminer qu'un hom-

triupeau. Ce n'était plus Penftnt chétif que reuix sang, qui as coulé dans ses veiltes, gu me bien mis. bien ganté, tu bout de ruban
nuàuis iavons vit au commencement de ce récit ;es niont Le sol cour à sa tête rotge à sa boutonnière, aiutotur d'ui tuableau
il avait grindi etpis de la fuce. La nature Avec la itmme smcéit qui nous a fnPit ntoré d'un cadre d'or, pût' trouver le moin-

arnit fuit unti appel à ses ressources pour sui. avouer là-haut qu Petit-Pierre nétait: pas ire mérite à ses crbonnges sur papier
venirn nu xdépese des fuiillés nouvelles. amoureux, nous devons onveir gn iI l'est ; gris.
Sous le déveloipement de sou cerveau, ses prèsnt, et de tel les forces de nsou an udn
tu pes s'étaient éle rgitis. SonS it, désoruai is Luingeuorée neicriettepldis.rIl a c'it Le pi sre f si'ltauel ues lessins a

réeuutihuit, avait le egardi not et te- dais les arbres,.is les nunges, dans éc4 me ..u dire, Puîîis oMots'éclira .gnulégère

ar. CeI lu u uas toute ttu habh èe par tune des cascades. Aussi a-t-il fuit d'iine ntses roug u ir liu tolta aux joues, et il s'aildressauit à
me.I Cym tå1 a maintenant dans ses dessin,, lu-même de courtes Iphrases exc.lamlative!sle

pousée, oui oyait briller sur sa figure f reflet pmogr's. Ily a t . a rgo d'aeert
u .i ttune intérieu. Non qu'il fut dé- éun ment qui y manqluait : :'espêrance. argot l'atelier .

voue par les anrdo.rs maldves d'uneu amhitiun linvenen t, trus sinmdon apparence et -Conime c'est boinhomne ! Co-linme c'i-St

prcoce - mais lviVilu ie la sience, quoique u rnet pas diunatique le moms diinuonde, nuture . pus le moindre chi. Corot n'eût

.e r par le ui og pritre vecilne leprudente dis- mais il fiut vous y csigner, car cous vous , pas mieux ait ; voilà u chardon qy'cicvierait

Delauberge ; ce moutton couché est totut-à-fciit
dans le goût dIe PIaul Pottar.

Quanduîi il cuit ffini, il se leva, marceia droit à
Petit-Pierre, lui prit la mfiai-n, la secoua cordii
lemient, et lui dit:

-Parleui ! quoigne cela ic soitéguère luu-
iorible - pour ouionstautresI Irfess.llrs, m11o1
cher garçon, vous ui savez plus que toits imes
élèves. Voulez votis venir à Paris avec moi ?
en six mois je vous apprendai ce u Il'on inom-

Ie les ficelles :Ju iiétier, ensuite tVOus mar-
chlez totut seul, et ... si vous i evous arètez

pas, je ietux vous prcdire, sans crainte du ie
compromettre, rqe vous irez loin. ,

Petit-Piere' , bien sermoiii, bien chapitré,
bien prcveîîu stur les danigers ie la Bbiiyîoneo
moderne, parlit avec le peintre, en coimpagnie

de Fidèle, dont il ic voulut pas sc séparetr, et
que l'artiste lui permit d'emmener, avrc cette
délicate bout d'im'iîîe qui accompagne tonu' jour,
le tuleIt. Setluiltent, î:dIe ne vouluit ja-
lais se laisser hisser sur l'imuîpériale, Ce suiivit

li voiture dans n ilétonnmnit profod, mai
rassuur par la figire amicale lude soninatre,
qui lui souriait à travers la portière.

Nous ne suivrous pas jour par jour les pro.
grés de Petit-Pierre, cela no'us mènerait trop

loin. Los Suvres des grands laîtres, qu'il
visitait assidnent dans les galeries et dont il
faisait ie frêr;cneites copies, mirent à suc dispo-
sition mille moyeus d 'undre sa tsicisc, qu'il
n'eût f ]eviner lott sou. Il pssa des Svc-
rités dC Ciasrue Poutisseiti aux mollesses lumînmi.
neuses do Claude Lorrntiu, de la fouiguie saut-
vagU de Salvtattor Rosit, c :1.vrité prise sur lI

frit le Utidclail ; mîtais il n) s'im cégnia di'a-
catiî style fpaiticulier : il avait ute originalitl
trop fbrtciment trempc piou r cela. l in'avait
pas fuit comme le vuilgirLe des peintres qui

cotinmenucatint dans I'ateliir, et vouit. nsuite
ittru eur crcarte île visite à la itnature das

Les excursionsdti csix semaines, saiufà peindr
ensuite, au coin u liifei, les rochers d'après ciii
1lutteuil, et les cascndes tîaprès Peaiu cid'une
caia lfe versée de hiattt danus nti cîuvette par un
rapin coiplaisant : ce tt e 'est qu'iiprégié le
l'arôme des Lois, les yeux pleins d'aspects
cham ptres. à li suite d'une lotigute et disu éto

fiuiarcitó avec la tnat ure, qu'il avait pris le
Crayou d'abord,i fiis le pinceau. Les couiseils
tic Partt lui étuient venus Lissez tôt pour rqu'l

ueCût paîs le teiiips de prendre une mauvauis
route, assez tard pour n cpas fiuisser sinï-
voté.

(A contiutîer.)

Le sut se reconicait à ses attributs ; il se
fàlhe suans mo ifoI's ; parlo sans utilité ; se fie
suis conuître; change sanis raison ; interroge
sur ce qui nt le regacrdcie pas, et ne distingtîo
paus soi ami de son ileili.

]Danus uie riante enipuginte, lhomme
d'argent tc voit que des rrlîOnts de foiin, de
blé, de bois ; son iacmiriation, rayonnaite d(e
caltuils, chiiffro Ila nature et acdcitionnoîa le pay-
sage.

logue suivant contient les onoms elu toutes les
persornnes à qui le mime sort. est échu on par.

tage ;-le nombre en est de 4L7.
. La publication de(Cl ces listes sera, par, coi-

s5quent, la réfutation kt plus victoricuse d.
tons er.s articles l joutrnuîx insultants et
menteurs qui se sont tant iulnltfpliùs à ce su-
jet.

. Cette longue liste des atrocités commises:
pa r les iafgyu rs, occui pera il ici trop d'esp:ice.
Uéeliantillou ci.aprùs, pris au hasard, fera ju-
ger du reste :-

" Nu. 4. .Jean Dnîîesait, âgé de 47 ans, ina-
rie,. j;ue de district i DonaIl- PenItele, comté
de TolnL. Lorsque lus rebelles envahirent
cet endroit iin avril 1849, oun le dénonça bour
avoir occupé un emploi sons le gouverient
autrichien. JI fut a rrété et subit sou procès
devan t la cour mua rtiule 5 Szegediu. Quoiqune
rien le pf t être allégué contre lui, si ce n'est
qu'il avait tenu tu empll i sous le gouvere-
mont :trichien et obtemn pé ré à s:-s ordres, il
fut ecoclainné, le 23 avril, àtro fhsillé; sen-
tence q mi~ . *. . . s.".,t n i .;o t , a prwès
avoir été prolloira r. ii ireta au lieu (Le
l'exécution d'un uir liantain et lier, conversant
un latin avec le Prêtre rui luccompagnait.
Il s cdéshabilla avec calme,Cts'étant age-

nouill, il lut atteint de trois bales qui le
rol Versèrentt sur le so!, sans le tuer. Une
sconde.decharge de deux mons iets termina
ses soulTrances.

N = . 1. Pierre Piples, de cbi en Walla-
chic. comté d Toronita, g dLie 80 ans, et

. N °. 2. laise Sambor, d(li muéie lieu,
âgé de 40 ans. Ces deux hommirs laient
bergerIs, i emplyiés à la garde d'un troupeau
le 9J mulîtonls. lorrnl'ils furent arrétés par
Cinq labitans du village du Blobe, sous pré-
texte que les deuns bergers avaient préniédité
un vol à leur préjudico, et avieît té les ser-
ruires à leurs portes. Ceci se paaiit ei frrier
IS1-9. Ces deux iiolrtnîés fu relit îlonduits à
la forteresse d uzegediijugés par mie cour

limrtine, et condanus à étre fusillés. Pier-
re Uiliis avait i-té molesté à iui til point

inir ceux qui l'avuiunt arrêté, ji'l lut jug
necessaire le le iniynrter sur une ebareter
ari liet dC lexiution, et Coime il ne pouvait

ni se suutnir mi demeurer ussis, il fut lié à
mne chaise et nusillé.

Pour 1'vantage ide ces impudents et igno-
ratîts directeurs du jotlLur;lx qîi, se donnant
on uni rtin s'us lO iil, pour catholilues,

se sont aventurés à àaire élo, hdu fumismi
Magyrt nous rjoiuius cette citation d'ntie aii-
tre espée :-

" Au Ci mp du Szo, n A vrl, 180-9.
."Jan Alerie:y, Prêire, a été con vainiet

d 'acoir, hier et le jopur récant, hébergé
i uis Sa maisoi ts hs gîr;uxi Aitriebiens,

d'avoir procure tix trou pes A tiiricliieil nns
tous les articles nécessaires la v-, d'avoir

pubthió Ct distribaó l1,aiu-t iuins d s enneu-
mis. d'avoir prchdan :is so -glise que la eati-
se des llîuntgris éait prde. ct que Kossutl
ilourrailt au pilori, et,consequem.nint, d'oir

tdemoralisó sa iiaroiSset agi contut tritre à
su): pays. Pour emti éhr qu'il Ili fisse unii

pls r.ialnd mal, je i':i it f.isiller ce matin -à
5 heures. D).Mci, G énéral."

i


